LES RELATIONS ENTRE SONS ET IMAGES

1 - Au cinéma, il existe trois matières constituant l'expression sonore : 


- les PAROLES


- les BRUITS


- les MUSIQUES

2 - On peut définir trois types de rapports entre le SON et l'IMAGE :

· le son IN : … la source du son est visible à l'écran = son synchrone

· le son HORS-CHAMP : … la source du son n'est pas visible à l'image, mais elle peut être imaginairement située dans l'espace-temps de la fiction montrée = son diégétique (la diégèse est le "monde" montré et suggéré par le film.)

· le son OFF : … il émane d'une source invisible située dans un autre espace-temps que celui qui est représenté à l'écran = son hétéro ou extra-diégétique.

Un son HORS-CHAMP peut devenir IN et réciproquement, de même pour le son OFF.

3 - L'enregistrement des sons peut se faire :
· en prise de son directe au moment du tournage.

· en postsynchronisation, en studio, après le tournage.

· par le mixage des sons, en studio, combinant ou non les deux formules précédentes et réalisant, en outre, des combinaisons variables de sons et d'images :

· synchronisme = son synchronisé avec l'image

· a-synchronisme = non correspondance, totale ou partielle, entre sons et images.

· décalages et chevauchements = retards ou anticipations des unes sur les autres…

4 - L'écriture et l'enregistrement des dialogues peuvent se concevoir : 

· non écrits, improvisés ou semi-improvisés et enregistrés en direct.

· écrits, appris, enregistrés en direct.

· écrits et postsynchronisés.

· doublés.

LA PRISE DE SONS

Qu'est-ce qu'une prise de sons ?
On pourrait dire aussi tournage sonore, dans certains cas.

C'est le moment capital au cours duquel le temps se fige sur un support, mais aussi l'espace, l'acoustique, tout ce qui, plus tard, trahira ce moment. C'est l'instant, pour nous, de la plus grande vigilance, où notre écoute se doit être la plus aiguisée.

Le parallèle peut être fait avec la photographie : la photo n'est pas l'objet photographié mais l'image de cet objet. Ainsi ce que nous entendons n'est plus un corps sonore, ni même le son de ce corps sonore, mais son image acoustique : l'objet sonore devenu, comme la photographie, une entité.

Son intérêt :
Pour une prise de sons, on fait déjà le choix d'un instant, d'un cadrage de l'image acoustique, de la fixation du temps, sur un support d'enregistrement, de son amplification qui apparaissent comme actes volontaires, voire musicaux.

L'intérêt d'une prise de son porte sur l'impression d'espace, la lecture possible de différents plans simultanés, sur la mobilité de certains sujets dans le décor, sur l'extraordinaire richesse et variété des sons entendus. Tous ces éléments créent la poésie du décor.

L'auditeur les perçoit toujours, les entend parfois, et pourtant les écoute rarement.

Rôle de l'amplification :
L'amplification est sans doute le principal traitement que l'on fasse subir au son. Comparable à l'agrandissement en photographie, il garde les proportions mais modifie l'échelle des intensités. Ce phénomène, devenu trop fréquent pour être repéré, bouleverse continuellement les rapports du volume entre les sons tels que nous les connaissons et tels que nous les entendons.
LE MONTAGE SON
Le montage son d'un film s'effectue à la table de montage. Le monteur dispose d'une bande image et d'une bande son. Toutes deux sont des bandes perforées de même format (35 mm par exemple), la bande lisse son ayant été repiquée sur une bande perforée. On fait le synchronisme grâce au clap, puis chaque fois que l'on avance de X perforations à l'image, on avance du même nombre de perforations au son. Bandes sons et bandes images sont coupées et collées chacune. Ce montage laisse une large part de travail au mixage.
Le montage vidéo se fait au pupitre de montage. On dispose généralement de deux pistes son, et on pourra donc faire des éléments de mixage. On peut monter le son cut avec l'image, ou monter juste l'image ou juste le son. On peut également réaliser très facilement des splits.
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      Exemple de son cut



  Exemple de split     

Le split audio/vidéo est une technique permettant de faire débuter le son d'un plan avant de voir l'image, et/ou de faire continuer le son après que le plan ait disparu. Cette technique correspond au passage d'un son in à un son hors champ.
--------------
1 - Son in et son off

Plusieurs cas sont possibles et compatibles :

Le plan peut présenter la source sonore : un personnage parle : c'est le son in.
Le plan peut cacher la source sonore : un personnage que l'on ne voit pas répond au précédent : le son est hors champ.
Le son peut être extérieur au plan et donc à l'histoire, comme la musique du film, le commentaire de l'auteur : c'est le son off ou extra diégétique.
Sons in et off peuvent être enregistrés lors du tournage, même si dans les films de long métrage on procède à une postsynchronisation pour refaire des sons "propres". 

Les sons extra diégétiques sont rapportés au montage.

2 - Cadres sonores
En théorie pour les sons in on peut distinguer des valeurs de cadres sonores : gros plans, plans rapprochés, plans d'ensemble. 

Ces valeurs de cadres ne sont pas nécessairement corrélées aux valeurs du cadre image. Certes les gros plans visuels sont presque toujours sonores, mais des plans larges visuels peuvent être des plans rapprochés sonores. Le réalisateur peut donc introduire, par le son, un niveau de proximité avec l'action dont il nous distancie par l'image. Le spectateur se sent ainsi à distance (image), mais sa curiosité est satisfaite (son présent). Inversement, le spectateur peut être assez près, par l'image, mais se voir frustrer par le son, le dialogue étant couvert par des bruits d'ambiance (personnages en plan rapproché tenant une discussion à teneur inconnue dans un lieu bruyant).

3 - Transitions sonores
Le son est fréquemment le moyen de lier deux plans entre eux. Le son déborde donc de la durée du plan. La musique peut faire le lien, mais aussi le son qui passe de off à in alors que l'on passe du champ au contre champ. 

Lorsque la rupture sonore et la rupture visuelle coïncident, la coupure du plan est fortement ressentie par le spectateur, c'est donc une manière d'insister.

Les effets sonores de la postproduction et le bruitage
Le traitement du son en postproduction est requis pour plusieurs raisons : 


-des effets sonores permettent de donner vie à des objets (les sabres laser de StarWars) ou de dramatiser des situations : le déplacement des vaisseaux spatiaux serait profondément ennuyeux dans un univers sonore réaliste, c'est-à-dire silencieux.


-les sons off subjectivés doivent être travaillés afin de les sortir de leur caractère réaliste qui les ferait prendre pour du son hors champ. 
On voit un protagoniste à l'image, pour faire comprendre au spectateur que le son est celui qu'il entend, il faut le traiter par des effets comme l'écho, le filtrage, le grossissement, la déformation, le pleurage. On cite toujours l'exemple du réalisateur Poudovkine qui, dans Prostoï Sloutchaï en 1932 montre une femme dans une gare anticipant mentalement le départ de son fiancé en entendant dans sa tête le bruit du train qui part ; ce son, traité de manière réaliste fut interprété à la projection comme un son de gare hors champ.

Le bruitage a une triple fonction :


-reconstituer des bruits existants, mais choisis, sélectionnés, lorsque le son direct n'est pas utilisé : bruits des couverts et verres lors d'un repas.

-créer un élément de dramatisation : bruits de pas approchant.

-créer un univers sonore : sons de grincements, de chaînes et de bois dans une prison médiévale.
Mixage
Le mixage consiste à combiner les différents éléments de la bande son. Il faudra lors de cette opération faire des choix de ce que l'on veut entendre ou simplement deviner.
Le mixage consiste aussi à harmoniser l'arrivée et le départ des sons en fonction de l'image, car le son n'est pas indépendant le plus souvent. C'est la gestion du profil en delta : croissance / climax / décroissance d'un son coïncidant avec la montée de l'intensité dramatique.
La postsynchronisation
Le son direct est devenu l'exception. La postsynchronisation, ou doublage est utilisée de deux manières : 

-un procédé technique qui consiste à refaire un son "propre".
-une étape créative de la réalisation comme chez Jacques Tati ou Federico Fellini.

Le son direct est recherché par certains réalisateurs pour qui il représente la vérité du jeu complet au tournage, alors que la postsynchro est au mieux le ton juste et le raccord labial. Toutefois le son direct est aussi ramené à la prise de voix directe afin de réduire les ambiances qui poseraient des problèmes de raccords de plans. 
Par exemple dans une scène au café en champ/contre-champ, on filme d'abord les champs, puis les contre-champs. Les ambiances constituées par les discussions dans le bar, bruits de couverts et de chaises, bruits de rue ne raccorderont sans doute pas. Il convient donc d'éviter qu'elles ne soient trop présentes. De ce fait, on sera amené à re-bruiter en postproduction.

Que ce soit la reprise du son en studio par les comédiens du film ou la création d'une version française d'un film étranger la technique de la postsynchro est identique :   


-on écrit une bande rythmo qui contient le texte qui sera lu par le comédien.

-la séquence est projetée en studio, en dessous la bande rythmo défile. Un index permet aux comédiens de savoir quand ils doivent dire leur texte.

Toutefois pour les films étrangers il y a des étapes supplémentaires. 

Le film est livré avec une bande son internationale qui regroupe tous les sons d'ambiance et de musique, les voix étant séparées. On confectionne une bande de détection qui transcrit les variations de modulation qu'il faudra respecter en même temps que l'on fera la traduction des phrases, afin d'approcher le raccord labial exact.

Typologie de la musique et des sons
La musique utilisée dans les films appartient à trois grandes catégories : 


-musique de dramatisation : elle désigne l'action. C'est la musique de suspense, la musique de comédie, la musique qui marque le tempo de l'action (c.f. ci-dessous le mickeymousing des dessins animés.


-musique d'atmosphère aux thèmes variés, c'est souvent à cette catégorie que l'on se réfère lorsque l'on parle de la musique du film "xy".


-musique définissant un personnage, à la manière du leitmotiv wagnérien. Ainsi dans "Les parapluies de Cherbourg" de Jacques Demy, musique de Michel Legrand, chaque personnage a son propre thème musical.

On retrouve pour l'ensemble des sons une typologie comparable :

 
-sons de dramatisation (bruits de pas approchant par exemple).
 
-sons d'ambiance : moteurs et brouhaha pour la ville, bruits de vagues et de vent pour la mer.

-sons emblématiques : un klaxon nous renvoie à la ville, des cris d'enfants à une cour de récréation. Dans "Un condamné à mort s'est échappé" de Robert Bresson, le héros est emmené en prison en voiture ; le véhicule croise un tramway qui carillonne. Ce carillon sera ensuite utilisé comme emblème du monde extérieur, pour le héros qui est incarcéré.
La musique
Qu'est-ce que la musique de film ? 
La musique de film ne constitue pas un genre musical autonome. On utilise d'ailleurs au cinéma aussi bien des musiques préexistantes que des compositions spécialement créées.

Ces dernières utilisent des procédés déjà connus :      

   
-  le leitmotiv

    
- le mickeymousing ou prescoring, qui consiste à ponctuer chaque action par des actions musicales synchrones, comme un "bruitage musical". Ce procédé systématisé par les compositeurs pour dessins animés, remonte à l'opéra et au ballet (dans "La flûte enchantée" de Mozart, Acte 1 Scène 8, les enjambées du prince Tamino sont accompagnées de pizzicati).

Pour « Le voleur de bagdad », on retrouvera cet effet sonore pour : DVD Vidéo 4
· le vol des poissons (à 9’08 - glissando de la harpe)

· la descente (à 9’36 - descente chromatique aux glockenspiel et violon) ou la montée (à 9’53 - montée chromatique au glockenspiel) des escaliers.
· la clé qui sert à remonter le cheval automate (à 37’45 - montées de la clarinette sur roulement de crécelle)
· la chûte de l’araignée (à 1.18’36 - grande descente orchestrale)
· une flèche tirée sur le bourreau (à 1’38’15 - coup de grosse caisse) puis une sur Jaffar (à 1’39’28 - brève descente instrumentale)
· le départ de Jaffar sur son « cheval-automate » (à 1.38’24 - crécelle) puis décomposition de Jaffar et sa chûte (à 1.39’34 - descente aux vents et xylophone)
Le soutien émotionnel
La musique doit-elle s'effacer ou être autonome ? La musique doit généralement être entendue et non écoutée, car c'est le propre de la musique de susciter indiciblement des impressions, des sensations. Cependant, à tout moment la musique peut revenir en avant, se constituer comme autonome. Elle joue d'ailleurs ce rôle dans certaines comédies musicales.

Toutefois la musique n'opère sur les sensations qu'en synergie avec l'image. La musique renforce les émotions qui se dégagent du récit, mais ne parvient pas dans un film, à elle seule, à soulever l'émotion. Elle ne fait que la soutenir.
Le point d'écoute
Cette question est le pendant du point de vue pour l'image. 

Il existe un statut de la caméra en relation avec à la vision qui détermine des focalisations (interne, externe et zéro).

Il existe de même un statut du micro en relation avec l'écoute.

La problématique est la suivante : qu'entend-on lorsque le personnage est loin, ou lorsqu'il est dans l'appartement vu depuis l'immeuble d'en face, ou lorsque sa voiture roule au loin ?

On opère souvent une dissociation du point de vue et du point d'écoute, appelée par Michel Chion décrochement spatial. Le point d'écoute dépend de l'identification que l'on veut obtenir avec le spectateur. Le problème est donc de choisir qui écoute. 
Lors d'une conversation téléphonique dans laquelle on ne voit que l'un des interlocuteurs, le fait d'entendre ou non l'autre interlocuteur nous associe à la conversation ou nous donne un statut d'observateur (cette question est d'ailleurs essentiellement scénaristique).

Selon le statut choisi le spectateur va percevoir des sons de nature différente :

 
-sons précis du témoin

  
-sons subjectivés, avec plusieurs possibilités :

             
*sons atténués voire coupés lorsque se dresse un obstacle (une porte qui se ferme par exemple et nous exclut du son). 

         
*sons recouverts par d'autres quand l'action se produit dans des lieux bruyants : conversation disparaissant dans le brouhaha de la foule.
        
*sons déformés accompagnant des visions intérieures : ébriété, rêve, angoisse, voire absence de son en cas de surdité soudaine du protagoniste.  

Plans sonores
Comme pour l'image on peut considérer qu'il existe une notion de plans sonores, néanmoins, la gamme est plus limitée et la distance perche/sujet sonore n'a rien à voir avec les distances des plans visuels.

On distingue 3 plans sonores selon le mixage acoustique ambiance/voix :


‑le gros plan : le son direct sur la source (la bouche) domine ; la salle est quasiment voire totalement inexistante (très gros plans sonores). L'intensité est maximum, la présence de la voix est très forte.


‑le plan moyen : on recherche un bon équilibre entre le personnage et la réverbération du lieu. On est à la distance critique avec le micro, plus loin on perdrait l'intensité nécessaire à la source principale.


‑le plan d'ensemble : l'ambiance du lieu prédomine, la voix est lointaine.
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